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Edito 

 
Comme dit, nous sommes 
en train de travailler à une 
nouvelle formule pour no-
tre petite édition et vous 
remercions d’ores et déjà 
pour tous les retours qui 
nous sont parvenus depuis 
la semaine dernière, par-
fois du bout du monde. 
Cela prouve, une fois de 
plus votre intérêt pour cet 
espace de liberté au quel 
vous vous êtes semble-t-il, 
petit à petit attachés. 
L’autre voix du Pays de 
Bitche compte aujourd’hui 
plus d’abonnés et plus de 
lecteurs que tout ce que 
l’on aurait pu imaginer au 
départ. 
Nous restons déterminés et 
continuerons à permettre 
l’expression d’une sensibi-
lité de gauche en Moselle 
Est. 
Je ne sais pas encore 
quand exactement nous 
basculerons vers la nou-
velle formulation, mais ce 
sera au pire dans quelques 
semaines:. 
N’hésitez pas à nous 
écrire: 
Bonne semaine à toutes et 
à tous.. 
 

 
Paul. 
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 D’ici et d’ailleurs 

Le développement d’un pays rural comme le nôtre nécessite de la part des élus qui président sa destinée 
de faire des choix et la mise en œuvre de stratégies réfléchies. S’appyer sur les points forts du territoire et 
il y en a, et aller chercher ailleurs les idées et les réponses  qui nous manquent. Encore faut-il être capable 
de faire le bon diagnostic et avoir le courage de sortir des réponses simplistes. 

Sauf a vouloir réinventer en perma-
nence le fil à couper le beurre, il 
existe 4 leviers différents à disposi-
tion des territoires pour intervenir sur 
le développement économique :  
 
Les emplois et le développe-
ment viennent de l’extérieur: 
Le développement du productif ex-
gène (qui vient l’extérieur) est la 
stratégie la plus présente dans les 
territoires ruraux. Le but est d’attirer 
des entreprises sur le territoire, avec 
si possible de nombreux emplois. 
C’est ce que tente de mettre en 
avant Francis Vogt, avec la politique 
des bâtiments relais. C’est ce qu’il y 
a de plus simple a expliquer politi-

quement, mais c’est rarement effi-
cace, surtout si cette stratégie est 
appliquée seule ! La question qu’il 
faut se poser c’est: « pourquoi une 
entreprise viendrait-elle s’installer au 
Pays de Bitche ? Juste pour le bâti-
ment ? Pour des coûts fonciers inté-
ressants ? Dans le Pays de Sarre-
bourg, ces avantages sont les mê-

mes, à Sarreguemines aussi, et ils 
ont les transports en plus ! Et la 
main d’œuvre qualifiée est à proxi-
mité ! C’est en fait, ce vieux mirage 
qui dit de manière simpliste: « il n’y a 
pas d’emplois ? C’est simple, on fait 
venir des entreprises, si possible 
grosses, qui vont en créer ». Si c’é-
tait aussi simple que ça5  
A Lemberg par exemple, on a cons-
truit sous le mandat de Joseph Gre-
bil, en s’appuyant sur cette théorie, 
des bâtiments relais il y a plus de 25 
ans. Ils n’ont jamais créé UN SEUL 
EMPLOI. 
Souvent on pense, en plus, que cela 
va faire s’installer des familles. C’est 
ce qu’on appelle le « résidentiel 
exogène ». Et que se passe-t-il dans 
nos lotissements ? On est loin de la 
bousculade et à Reyersviller les 
arbres repoussent sur le flanc de la 
colline ! 
 
Les emplois et le développe-
ment viennent de l’intérieur: 
Le développement du productif en-
dogène est la stratégie qui, à partir 

des potentiels des entreprises loca-
les, aide celles-ci à se développer : 
mise en réseau d’entreprises autour 
d’une filière spécifique au territoire, 
création d'un label afin de valoriser 
la production locale, formation, ac-
tions collectives. 
Le développement du résidentiel 
endogène (de la population déjà 
présente sur le territoire) a pour 
objectif le maintien de ces popula-
tions. Il s’agit de soutenir le dévelop-
pement de l’activité commerciale, 
culturelle, ainsi que les services pour 
inciter les populations à rester et 
consommer localement.  
 
Il faut une stratégie: 
La clé d'une stratégie équilibrée de 
développement économique serait la 
capacité d’un territoire à mobiliser 
ces différents leviers en fonction de 
ses problématiques singulières. 
C'est ce que certains appellent 
« l'excellence territoriale ». Elle per-
met de s'appuyer sur différents types 
de développement qui, de manière 
combinée, ont un effet d'entraîne-
ment les uns sur les autres.  
 
S’appuyer sur nos points forts que 
sont l’environnement, la situation 
géographique l’Histoire et les habi-
tants5. 
 

Paul Schaeffer. 
 

Le Conseil des ministres en Allema-
gne a adopté un projet de loi créant 
un salaire minimum à compter du 
1er janvier 2015. 
 
 L’instauration d’un salaire minimum 
était l’un des projets clés du pro-
gramme de nos partenaires du SPD 
lors des élections de septembre 
2014 au Bundestag, et l’une des 
conditions majeures de leur partici-
pation à la coalition gouvernemen-
tale menée par la chancelière Ange-
la Merkel. 
 
Cette loi va permettre d’améliorer le 
pouvoir d’achat de millions de ci-
toyens allemands. Elle marque aussi 
un sérieux coup de frein aux prati-

ques de dumping social, en particu-
lier dans le secteur de l’agro-
alimentaire. Dans un pays histori-
quement enclin à laisser la question 
de la rémunération à la négociation 
entre partenaires sociaux, cette 

décision traduit la volonté d'en finir 
avec la mise en concurrence des 
salariés européens et la nécessité 
pour soutenir la croissance de reve-
nus du travail décents.  
 
La création d’un salaire minimum 
dans chaque État-membre et l’har-
monisation des standards sociaux 
par le haut sont des revendications 
majeures portées par le Parti socia-
liste au niveau européen, qui figu-
rent dans son manifeste pour les 
élections européennes.  
 

P.S 

Européennes: 

« Harmoniser par le haut ! » 

Aucun salarié ne pourra désor-
mais travailler en Allemagne en 
dessous d’une rémunération de 
8.50 €/ heure. 

Alsace 



Non, il ne s’agit pas du lancement 
d’une nouvelle marque de fromage, 
quoique5 mais de la prochaine 
élection à la tête de la structure 
intercommunale.  
           
 Le Républicain Lorrain veut y voir 
« un duel au sommet » pour conqué-
rir la présidence de la communauté 
de communes du Pays de Bitche. Il 
est vrai que ce n’est pas tous les 
jours qu’on croise des apprentis  
D’Artagnan dans les prés bitchois et 
on sait depuis la dernière campagne 
électorale que notre Gégé aime 
bien les épées, en bois de préfé-
rence !  
 
Le sortant, Francis Vogt, est présen-
té dans cette presse comme le chal-
lenger de Gérard Humbert. C’est 
sans doute une façon qui se veut  
habile de dire que le RL a fait le 
choix du maire réélu de Bitche 
contre Francis Vogt, le battu de cette 
élection municipale. Pour autant F. 
Vogt a bien été élu délégué commu-
nautaire même battu à la mairie 
Bitche et il est aussi légitimement 
élu que G. Humbert. De surcroît il 
est le président sortant. Il paraît, en 
conséquence, peu admissible de 
vouloir influer sur cette prochaine 
élection qui n’est cependant pas 
encore une élection très démocrati-
que. Les citoyens ordinaires n’inter-
viendront pas mais essentiellement 
les maires et les quelques délégués 
communautaires directement élus 
dans les communes de plus de 1000 
habitants.  
 
Le mécanisme mis en place par la 
loi du 17 mai 2013 devra encore 
évoluer car le président d’une com-
munauté de communes a du pou-
voir, de plus en plus de pouvoir et il 
lève l’impôt : il serait plus logique de 
faire voter les citoyens directement.  

Bref, revenons à nos moutons. Qui 
sera élu lundi prochain ? Cela 
dépendra du rapport de force. 
Pour l’instant, avant possible 
évolution ou trahison (c’est se-
lon), environ 30 voix devraient se  
porter sur F. Vogt et 22 sur le plus 
en plus ambitieux maire réélu de 
Bitche, qui veut maintenant tout 
manger.  
 
Lorsqu’on se souvient de son inac-
tion totale, comme 1er vice-président 
de la communauté de communes  
lors de la mandature précédente, 
cela permet naturellement de rêver 
un futur radieux au Bitscherland.  
 
Vogt a au moins la connaissance 
des dossiers et, on le croit encore un 
peu, le souci de l’intérêt général et la 
volonté de développer le territoire 
pour les jeunes générations. Son 
ambition personnelle ne paraît pas 
encore chez lui dominer tout le 
reste. Il serait assez catastrophique, 
n’en déplaise au RL, de vouloir 
transformer tout le Pays de Bitche 
en maison de retraite.  
 
Comme dirait Janine Boissard : « la 
retraite, qu’est-ce que c’est, sinon la 
permission officielle de rouiller ». 
Oui, d’accord, mais pas avec Gégé ! 
 

                                                                                                                        
Sébastien Lefort. 
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« L’ association Jacques 
Prévert » doit être blindée de 
pognon ! Ils vont construire 
« gratuitement » des résiden-
ces séniors dans presque 
toutes les communes du 
Pays de Bitche ! Encore ce 
dimanche on annonce une 
implantation à Bitche ! 
C’est con, qu’on y ai pas 
pensé avant ! Maintenant que 
les entreprises et les collecti-
vités locales n’ont plus de 
sous...mais bien sur, ce sont 
les assoss qui vont investir et 
ça ne nous coûtera rien ! 
 

On peut reconnaître Angela 
Merkel (à gauche) sur cette 
photo datant des années 
70...c’était sur, un jour ou 
l’autre, elle allait imposer un 
salaire minimum dans son 
pays5 ! 
 
 
 
C’est quand j’ai vu le « tract-
bande dessinée » émis par 
Humbert  à Bitche que je me 
suis rendu compte que la 
« Lettre du Secrétaire » res-
semble de plus en plus à une 
publication scientifique d’un 
professeur émérite de la 
faculté de Yale ! 
Je vieillis, que voulez vous !  
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...zé Pavés 

Paul Schaeffer. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dans la rubrique « le téléphone 
sonne », ce dialogue relevé par 
Sébastien Lefort entre Gérard et 
Céleste (toute ressemblance avec 
des faits réels serait fortuite): 
 
 
G : Allo mon suzerain, ma cons-
cience à moi, je serai terrible avec 
Francis, j’ai préparé ma botte 
secrète, ma dague est prête à 
frapper, je vais l’écraser ce mor-
veux.  
 
C : arrête mon vassal, tout le 

monde connait ta terrifiante éner-

gie !  Salut, bip, bip& 

 

 

 
Prochainement sur les écrans :         

«  LE PRESIDENT »  

« D’Bitscher chronique » 
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L’art et  
la matière... 


